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idLo gréeve des autobus de

Montréal est une abomination.

D quel droit prive-t-on le pu-

ic de ses services de trans-

pd 12 Les repercussions d‘un
Ni arrét de travail sont innom-
Mables, elles causent des
Quffrances inutiles aux gens
ui ont un besoin essentiel de

moyen de circuler pour al-
lr au travail et en revenir,
wns compter les autres cour-

‘@s ct déplacements nécessai-
a
TO

P
a

tic

Dons une ville de l'étendue
bp Montréal, il importe qu'en
But temps le transport soit
Bsuré. Les responsabilités ici
Ent partagées entre l'em-
Moyeur et l'employé. Le pu-
lic ne devrait pas souffrir de
is cternelles querelles entre
@ travailleur et son employeur.
iges chicanes devraient être
i glées par voie de négocia-

ifions en coulisses. Le service
We devrait en aucun cas être
Bterrompu.

  

  

   

 

  

 

À Le bon public a payé large-
Bent dans le passé toutes les
Qugmentations consenties par

@s employeurs. Devra-t-il su-
@r des grèves de ce genre à
Mhaque renouvellement de
Ppntrat syndical? C'est absur-

Ze. Si commeje l'ai déjà sug-
: Éré, l'on gelait les salaires et
Pussi pour cing-ans, le prix

 

En marge d’une grève
des produits et des services, le
public pourrait souffler un
peu.

On prend des mesures sem-
blables en temps de guerre,
pourquoi pas en temps de paix

quand l’urgence le commande.
Et puis si l'Etat ne peut garan-
tir un service public continuel
qu'il cède ses droits à l‘entre-
prise privée moyennant cer-
taines garanties. À Montréal
deux ou trois compagnies
d'autobus privées pourraient
se partager le territoire et y
assurer un service convenable.
Pourquoi ne pas tenter cette
expérience? ll est trop facile
semble-t-il, à la faveur de

l'étatisation, de prendre le

public pour un mouton éter-
nellement tondable. La grève
des autobus de Montréal est

un scandale.

Au moment où j'écrivais
ces lignes personne en autorité
n'avait encore après cing jours
de grève levé le petit doigt ou
proféré un seul mot pour ten-

ter de la régler.

L'on aime mieux nous en-

tretenir de toute autre chose.
de bien moindre importance

que de s'attaquer au problème

de l'heure. Oh, belle Démocra-

tie!
Maurice HUOT

 

| Bravo, Centre d’Art
gun Centre d’Art doit recevoir

# importants octrois, tout comme
Mne bibliothèque municipale. Car,

§ aide, lui aussi, la culture et
get un complément indispensable
Mêns Une ville qui se dit “cultivée”
M Notre Centre d'Art est appelé

rendre d'immenses services: ré-
andre le goût des ARTS. SI on

&" Juge par la saison qui s'achève
BW peine, on peut dire que notre
5 ENTRE D'ART a passé le stage
À" l'adolescence, de la formation,

t qu'il est entré de plein pled,
j ans l'ère des réalisations.  

Nous souhaitons ardemment

que l’an prochain cette soucription

soit portée a $5,000.00. Car, si

nous savons voir ce qui se passe

dans les régions du Lac Saint-

Jean et du Saguenay, nous aurons

plutôt honte de ce qui se fait chez

nous dans ce domaine.

 

LA CROIX-RQUGE
TOUJOURS PRÊTE

À AIDER

   
Mon pays, mes chansons ...une
demi-heure hebdomadaire passée à
la télévision en compagnie des
meilleurs chanteurs-compositeurs de
chez nous, sous l'égide de PAU-
LINE JULIEN, voila tout un “pro-
gramme” qui plaira sûrement à un
très grand nombre de téléspecta-
teurs. La première émission de
cette nouvelle série sera télévisée
le lundi 7 juin à 8 heures au réseaw

français de Radio-Canada
 

 
En potinant…
La question de l'heure: aurons-

nous, oui ou non, des élections

provinciales à l’automne prochain,

soit en novembre? Les uns disent

que oui, les autres, que non. Tou-|

tefois, ces derniers ne parlent fort

car les ministres ont commencé

déjà leur campagne politique au-

près des électeurs de la plupart

des comtés. justement en prévi-

sion de futures élections.

©

Les travaux de rénovation de

notre cathédrale ont donné lieu à

de nombreuses séances d’études

de la part des Commissions diocé-

saines de liturgie, de musique sa-

crée et d’art sacré. Comme suite

à ces études, les présidents des

trois comités, MM. les abbés Jean

Beaumier, Claude Thompson et

Lévis Martin, ont redigé un rap-

port conjoint en marge du projet.

©

Une dizaine de gréves impor.

tantes sévissent à l’heure actuelle

dans la Belle Province. Le mon-

de du travail subit des secousses

de plus en plus fréquentes, ce qui

n'est pas sans inquiéter nos gou-

vernants. La surenchère des sa-

laires provoque une inflation qui

a pris une tournure menagante

depuis quelques mois. Dans quelle

pagaie allons-nous plonger?

e

Prudence au cours de la grande

semaine de notre fête nationale!

Evitons les tragédies de la route

et de l’ondel

Des jetées carossables sur
le lac St-Pierre

Des réunions hebdomadaires se tiendront cette année,

au sujet du bas niveau de l’eau dans le port de Montréal.
On essaiera d’envisager les moyens à prendre pour hausser

quelque peu le niveau dansle port de la Métropole.

La solution première, envisagée, et la moins coûteuse,

c’est de bâtir des jetées à l’entrée du lac Saint-Pierre, soit

entre Trois-Rivières et Baie-Jolie. On envisage de bâtir ces
Jetées à quelques 7 milles l’une de l’autre, et les deux caros-
sables; ce qui donnerait des voies nouvelles pour traverser,

sans aucun retard d’une rive à l’autre.
Un ingénieur, lui, a trouvé ainsi un débouché aux dé-

chets des mines d’amiante de Thetford-les-Mines; car il pré-
conise l’emploi de ces résidus conime matériau de remplis-
sage, lequel matériau serait de toute première force pour ce

genre de construction. L'idée n’est pas bête, loin de là.
Avantage précieux car le matériau serait donné, volontiers,

par les mines d’Asbestos: d’où une économie certaine sur le

coût, car le transport se ferait par voie du Canadien Natio-
nal, directement, via Saint-Grégoire ou Nicolet.

Qu’en résultera-t-il? Nous le saurons bientôt. Tou-
jours est-il que les trifluviens et les mauriciens pourraient,
peut-être, ainsi jouir de trois traverses routières, eux qui

n’en possèdent qu’une “en puissance” dans le moment.

 

permanent

QUEBEC,le 14 juin 1965 — Le

ministère du Tourisme, de la

Chasse et de la Péche, qui main-

tient un pavillon permanent re-

présentant les’ principaux attraits

de “la belle Province” dans la

“Grande Salle des Provinces" de

la Casa Loma de Toronto, a en-

tiérement rénové et redécoré ce

pavillon qui fut inauguré en mai

1959.

Le pavillon du Québec, tout

comme ceux des autres provinces

du Canada, occupe un espace de

quelques 350 pieds carrés. Cette

galerie fut mise gratuitement à

la disposition des provinces dé-

sireuses de montrer leurs princi-

pales richesses.

Le pavillon du Québec, qui est

visité chaque année par un grand

nombre des visiteurs de la fameu-

se Casa Loma, château de style

Renaissance érigé en 1914, montre

une reproduction de l'historique

porte Saint-Louis, située dans la

capitale provinciale, avec une BERSYL Jcalèche y passant; celle-ci est  

Rénovation du Pavillon
du Québec
l'oeuvre d’un sculpteur de Saint-

Jean-Port-Joli, “lo capitale de

l'artisanat” au Québec.

Nous y voyons aussi exposés

des traveux exécutés à la main

par quelques-uns des principaux

artisans du Québec. Ces travaux

comprennent des sculptures sur

pierre à savon, oeuvres d’Esqui-

maux, des tableaux faits à l’ai-

guille, des émaux, des céramiques

et des tepis crochatés. Deux fe-

nêtres en saillie laissent voir des

montages de scènes de ski et de

pêche, sports pour lesquels le

Québec est renommé, et, au-des-

sus d'un foyer, on peut voir les

armoiries du Québec avec sa de-

vise “Je me souviens”. Huit gran-

des diopositives en couleurs,

éclairées par derrière, montrent

différents points de “la belle Pro-

vince”,

Les oeuvres exposées et le ma-

tériel utilisé ont été préparés par

le Service des expositions du mi-

nistère de l’Agriculture et de la

Colonisation.
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Il y a dix ans mourait
Utrillo

Fils du peintre Suzanne Va-
ladon et, croit-on, d'un bohè-
me nommé Boissy, il porta à
partir de 1891 le nom d'Utril-
lo. Ce nom était celui du pein-
tre et écrivain catalan Miguel
Utrillo, qui résidait à cette

époque à Montmartre et re-

connut l'enfant.
Suzanne Valadon était alors

modèle dans divers ateliers.
Maurice Utrillo fut élevé par
sa grand-mère, rue du Poteaù
et rue Tourlaque.

Après le mariage de sa mè-
re avec Faul Moussis, il quitte
Montmartre pour Pierrefitte,
banlieue campagnarde au
nord de Paris. || fréquente
l'école primaire de Montma-

gny, puis le lycée Rollin. La
faiblesse de son caractère le

conduit à l‘alcoolisme, Il prend
un poste au Crédit foncier,

d'où son intempérance le fait
renvoyer. Il doit subir à dix-
huit ans une première cure de

désintoxication. Quand il rega-
gne Pierrefitte, il a recouvré
la santé, mais inaction lui

pèse; aussi pour le distraire,
sa mère lui donne-t-elle des
cartons et des couleurs.

Maurice Utrillo commence
alors à reproduire les paysa-
ges qu'il voit de sa fenêtre.
Séduit par les impressionnistes
Sisley et Pissaro, il s'intéresse
à ce travail, puis il vo peindre
en plein air et exécute, dans
les années 1902-1903, de
nornbreux paysages de Mont-
magny et de la butte Pinson.
Devant les résultats qu'il ob-
tient, la surveillance de sa

mère ‘se relâche et Utrillo
quitte la banlieue pour rega-
gner Montmartre, où il ne tar-
de pas à reprendre ses habitu-
des.

Son état d'esprit s'accorde
parfaitement avec les fau-
bourgs lépreux dont toute sa
vie il exprimera la mélancolie.
I! peint- les rues du Vieux-
Montmartre et propose ses
cartons aux marchands de vin
du quartier, qui, parfois ac-
ceptent de le servir en échange
d’un paysage. Vers 1907,
Utrillo se dégage de l‘influen-
ce des impressionnistes et en-

 

POUR VOS
ASSURANCES

Incendie
Accidents
Responsabilité
Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1244, rue St-Olivier

Tél. 5-2655 Trois-Rivières  

tre dans ce qu’on nommera
plus tard l’époque blanche,
d'une grande fécondité (700
à 800 oeuvres). Pourtant, il
ne peint que pour boire. beu-
veries et batailles le condui-
sent au poste de police. Pour
l’arracher aux tentations de la
rue, Suzanne Valadon, lui pro-
cure comme modèles des cor-
tes postales, qu’il interprète
avec la même ferveur.

A l'époque blanche d'au-
tres succèdent, où dominent

les rouges et les bleus. Un
moment, il subit l’influence
de sa mère; dans ses paysages,
il fait figurer parfois de petits
personnages, des femmes sur-

tout, et pousse la minutie du
détail a l'extréme. En 1912,

Utrillo expose au Salon des
indépendants et au Salon
d‘automne, et fait, en mai

1913, sa premiére exposition,

a la galerie Eugéne-Blot, rue
Richepanse. Bien que la cri-
tique soit réticente, on com-

mence à admettre que l’incor-
rigible ivrogne, dont les sé-
jours dans les maisons de san-
té et les asiles d'aliénés se  
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M. Gérard Brière (14e en partant de la ce ont fait le voyage à bord d’un Super. eu

gauche) de la maison J.N. Beaudoin de notre tallation Nardair. Cette importante ing,
ville parait ici en compagnie d’un groupe de qui fabrique les lessiveuses et sécheuses M,
vendeurs canadiens français invités de la Cie tag a tenu à saluer le caractère françois à
Maytag, d'lowa, qui les a reçus à ses quar- cette importante délégation de vendeury
tiers-généraux. Ces représentants de commer- nus du Québec.

 

multiplient, est un artiste.
Mais sa mère et son beau-père
André Utter, ne peuvent plus
le loisser sortir; cloitré désor-

mais, il se livre a une produc-
tion intensive qui est son uni-

peintre Lucie Valore et méne (Extrait du Grand Larou

à ses côtés, dans leur villa de Encyclopédique en 10 volum:ll
banlieue, une vie édifiante. qui vient de paraître.)

 

  

 

 

que distraction. En 1935.
Maurice ‘Utrillo épouse le VOUS AIMEREZ LE
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Vous recherchez ce qu'il y a de mieux?

 

   
Y a pas d'erreur,

MOLSON
c'est la meilleure!  
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PART DU P. FONTAINE

four ROME

1

 

Le P. Gaston Fontaine, 44 ans,

Bhanoine régulier de l’Immaculée-

conception, qui était directeur du

Mecrétariat national de Pastorale

Mturgique depuis sa création et

Pnembre adjoint de la Commission

nationale sur la liturgie, a été

fommé adjoint du R. P. A. Bu-

nini, secrétaire du Conseil pour

application de la Constitution

Eonciliaire sur la liturgie. Origi-

aire de France, le P. Fontaine é-

it au Canada depuis 16 ans et y

Bt l'un des principaux artisans du

@ rouveau liturgique. ll a quitté
Montréal samedi (le 15 mai) et

t entré en fonction à Rome le 17.

 

l'Eglise unie

onore Mgr Baudoux
Winnipeg (CCC) — 8. E. Mgr

Maurice Baudoux, archevêque de

Egaint- Boniface, Man, a reçu un

Féoctorat honorifique en théologie

Fu sénat du Collège de l‘Eglise u-

Evie du Canada. Il a regu son di-
L lôme le 6 mai dernier, lors de

ila remise annuelle des diplômes

Qui eut lieu en l’église “St. Ste-

Fehen's Broadway".
k] Le primat de l'Eglise anglicane

Edu Canada, le Très Révérend H. H.

lark, a reçu le même honneur

[gue Mgr Baudoux. Deux autres
Édoctorats honorifiques ont été re-
EMis à des ministres éminents de

Bl'Eglise unie.
E4 C'est la première fois que l’Egli-

le unie accorde des doctorats ho-
Éporifiques à des chefs d'autres E-
EDlises chrétiennes.

 

Des Soeurs désirent un
fostume plus moderne
i?
E Wellington (CCC) — Une en-
ÉNuête cffectuée auprès des reli-
iSgieuses néo-zélandaises révèle que
bles Soeurs désirent, à la quasi
Epnanimité, une modernisation de
peur costume, afin qu'il soit plus
Etommode, plus hygiénique, plus
ph ratique, mieux adapté aux tra-
ice que Ios religieuses doivent
accompli l’heure actuelle.
ENous sommes très en retard sur
Épotre temps”, a dit une soeur.

| La plupart des religieuses sou-
pu'onent l'inadaptation de leur ha-
ks dit à l'égard de nombreuses acti-
Mrités que les soeurs doivent exer-
i êr notamment pour les leçons de
ÀyYMnastique. Le voile est un
danger pour celles qui doivent
i Onduire une voiture. Un habil-
pdcment moderne augmenterait
5 efficacité des soeurs et leurs per-
| ettrait d'accomplir beaucoup plus
pacilement nombre de leurs de-
roirs.  Mals cette modernisation
doit s'effectuer dans un sens cor-
¥espondant à la dignité des reli-
Ÿ pleuses,  

Une ‘’grève de la messe”

Pérousse (CCC) — Une “grave

de la messe” a été organisée lc

Jour de Pâques par les fidèles de

la petite ville de Brufa pour pro-

tester contre la célébration de l'of-

fice divin en itallen, suivant les
nouvelles prescriptions liturgiques.

Les fidèles, surtout les femmes,

donnent leur préférence à l’an-

cienne liturgie et ont protesté au-

près du curé, qui a tenté en vain

de les raisonner. Le jour de Pâ-

ques, l'église est restée déserte, les

fidèles se sont contentés de se

rassembler à l'extérieur. D'autre

part, un “comité d'agitation” a été

constitué afin de poursuivre le

mouvement de protestation et

d'opposition.

D'autre part, les nouvelles ré-

formes liturgiques décrétées par Je

Concile ont provoqué des incidents

à Sessa Aurunca, dans la région

de Caserte. Mgr Vittoris Constan-

tini, évêque de Sessa Aurunca, sui -

vi des membres du clergé, a quitté

la procession du Samedi -Saint. Les

fidèles avaient, en effet, refusé de

renoncer à certalnes traditions

spectaculaires que l’évêque esti-

mait incompatibles avec l'esprit du

Concile. Un chanoine, qui tentait

de calmer les participants à la
procession, a été conspué.

L'Ecole de psychologie

de l’Université d'Ottawa

élevée au rang de faculté
Ottawa (CCC) L'école de

psychologie et d'éducation de l’U-

niversité d'Ottawa qui, depuis sa

fondation en 1941, s’est acquis une

renommée internationale comme

centre de recherche et de forma-

tion, vient d'être élevée au rany

de faculté.

L’Université a rendu public ce

nouveau statut qui entre en vi-

gueur immédiatement. La nou-

velle faculté aura maintenant

trois représentants au lieu d’un, au

Sénat universitaire, et modifiera

son mode de régie interne.

Douleur humaine

et joie spirituelle

(CCC) — Nous avons lu un avis

mortuaire qui n’est pas commun

des autres. |l indique un tel de-

gré de spiritualité qu’il est bon de

le signaler.
11 s’agit d’un jeune homme qui

meurt à vingt ans et dont les six

frères et soeurs annoncent ainsi

leur deuil: ;

“… et toute leur famille ont la

douleur humaine et la joie spiri-

tuelle de vous annoncer le retour

à la Maison du Père de leur cher

Jean-Louis dans toute la beauté

de son âme revêtue des sacrements

de l'Eglise…”.

Quelle foi et quelle confiance

dans ces simples mots!

 

Les ‘idoles’ des jeunes

Paris (CCC) — L'Institut péda-

gogique de France a procédé à une

enquête au sujet des “idoles” ces

Jeunes. A la question de savoir

qui sont vraiment les héros aux

yeux des jeunes, la réponse est on

ne peut plus claire: l’ensemble de

la jeunesse n'attache aucune Im-

portance aux “idoles” qui lui ont

été abusivement attribuées.

L'enquête opérée sur une base

aussi large que possible quant au

milieu socla| révèle les onze noms

les plus souvent cités parmi les

personnalités “pour lesquelles la

Jeunesse éprouve le plus d'estime

et de sympathie” sont: Napoléon

ler, Louis Pasteur, Victor Hugo,

Charles de Gaulle, Albert

Schweitzer, Saint-Exupéry,  Mo- 
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Quand, comment,
pourquoi manger

Si l’on doit manger pour vi-
vre, non vivre pour manger,il
importe aussi de bien manger,
ou de manger bien.

Qu'est-ce que cela veut di-
re?
Que l’on choisisse ses ali-

ments avec soin, qu’on les va-
rie et les balance, selon leur
teneur en calories et valeur
nutritive, qu'on ne les absorbe
pas à tort et à travers, pour

que le corps en tire le plus de
bénéfice possible.

On. dit, et c'est vrai dans
une large mesure, pas toujours
que l'homme est comme la
photographie de ce qu’il man-
ge.

Il engraisse et grossit, jus-
qu'à la double menace d'obé-
sité et d’apoplexie, s’il se ga-
ve de sauces et de gras, de
pâtes et pâtisseries, de sucre
et sucreries, de pommes de
terre et outres végétaux por-
teurs d’amidon.

I! s’étiole et dépérit, si son
alimentation n‘apporte pas les
vitamines, sels minéraux et
autres substances qui sont con-
ditions de bonne santé.

‘Il contractera une infinité
de maladies, si l'organisme
chez lui manque de vertus et
qualités propres a le défendre,
contenues dans les vivres es-

sentiels.
e

Autant de banalités, dira-t-
on, qui n‘apprennent rien à

personne.
D'accord.
 

zart, Van Gogh, Jeanne d'Arc, Jean

Marais et John Kennedy.

Et les “idoles” sont-elles radica-

lement exclues? Non. Elvis Pres

ley, Brigitte Bardot, Johnny Hal-

liday et quelques autres arrivent

en tête de liste… dans les centres

de rééducation de Jeunes délin-

quants!

 

Congrès international

des travailleurs socioux

Bruxelles (CCC) — Les assis-

tantes sociales, les travailieurs so-

ciaux, en cette année jubllaire

1965, reprendront en août les rou-

tes de St-Jacques de Compostelle,

sans doute pour faire le pêlerina-

ge à ce haut lieu de la chrétienté,

mais aussi pour participer aux

manifestations que grâce à un Co-

mité local et à l'appel du cardinal

Quiroga y Palacios, archevêque de

Santiago de Compostelle, l'Union

catholique internationale de Servi-

ce social organise dans cette ville
du 27 au 31 août 1965.

Le thème de ce Congrès sera

“Le travailleur soclai dans ses mi-

lieux d'action”, son intégration et

sa formation permanente. || sera

étudié en plusieurs conférances

magistrales confiées à des spécia-

listes de divers pays. Plus de 12

carrefours discuteront les modali-

tés d'application de ce thème à des

champs d'activité très divers du

Service soclal.  

Mais autant de banalités
qui traduisent la vérité vraie,
dont on n’a cure ni souci dans
l'ordinaire des jours, et qui se-
raient pour chacun d‘un apport
précieux, si chacun leur accor-
dait de l’attention.

Le malheur des hommes,
c’est qu'ils sont trop civilisés,
trop riches et trop instruits,
trop inventifs, donc aptes à
manger n‘importe quoi, n'im-
porte quand, n’importe ou.

Avec ce résultat premier
qu'ils s’éloignèrent de l’ali-
mentation naturelle et la plus
saîne qui soit, au fur et à me-
sure qu'ils découvrirent de
nouvelles délices à se mettre
sous la dent, et les moyens de
se les payer.

Cela étant, l’homme ordi-
naire, le blanc surtout, avan-
tagé par les facilités qu'appor-
tent le voyage, la science, le
hasard, se peut gorger et se
gorge de mets inutiles, nocifs
ou neutres quont à la nutri-
tion.

Il est souvent malade, par-
ce qu'il mange mal selon les
règles de la nature, alors que
le chien ne l’est pas, aussi
longtemps qu'il refuse de l’i-
miter.

C'est pour ramener les gens
à une meilleure compréhension
de l'alimentation, à son rôle et
ses exigences, à lo nécessité de
la surveiller, que Marie-José
Beaudoin publie un nouvel
ouvrage: Tous les secrets de
l'alimentation !

Ces secrets sont nombreux
et il importe d'en connaître le
plus possible, pour dresser
comme il convient le menu
quotidien, satisfaire aux be-
soins de l'estomac, du palais,
de l'organisme dans l’ensem-
ble, équilibrer en même temps
le budget fomilial.

Il faut commencer par lire
le livre, le crayon à la main,
essayer de le comprendre, te-
nir compte de ses conseils, in-

terdictions et mises en garde,
si l’on veut qu'il porte profit.

Cela n’est pas toujours fa-
cile, ni agréable.

Si l’on a la bonne volonté
qu’il faut, pour accepter et
suivre les directives les plus
sages, selon le cas de chacun,
on se rend vite compte des sa-
crifices à s'imposer:'s'abstenir
de tant de douceurs qui plai-
sent, se contenter d'aliments
et breuvages qui paraissent in-
signifiants et fades, à force
d'avoir été délaissés.

En plus, se priver de man-
ger quand la fringale nous
tient, pour ne point prendre
d'ampleur; se bourrer de vian-
des, pâtes, laitages, quand on

Page trois

 

LUCILLE DUMONT a prêté son
nom à une nouvelle série d'émiss
sions de variétés, télévisées au ré-
seau français de Radio-Canada le
mardi soir à 8 heures. Chaque
semaine de l'été, la célèbre diseuse
canadienne accueillera des chan-
teurs, des compositeurs de chez
nous, ainsi que des vedettes inter-
nationales de passage à Montréal,

 

les a en horreur - ce qui arri-
ve.
On peut être malheureux

dans l'abondance, comme
dans le dénuement.

L’Illettré
(1) Les Editions de l‘Hom-

me, Montréal.

 

Cours d'instructeurs en
sécurité aquatique
Deux écoles de formation d’ins-

tructeurs cn sécurité aquatique

commanditées par la Croix-Rouge

el le Gouvernement provincial de

Québec auront lieu durant le mois
de juin.

La première débutera au Camp
Ecole Trois-Saumons, près de

L'Islet, le 13 pour se poursuivre

jusqu’au 23 juin. La deuxième se

déroulera au Camp des Lutins,

St-Emile de Montcalm, du 15 au
25 juin.

Une partie de la pension est

payée par le Gouvernement, Le

candidat assume $30 de frais de

pension et d'inscription et acquit-

te les frais de voyage. Unc fois re-

çu instructeur, le candidat est ha-

bituellement embauché immédia-

tement par la Croix-Rouge, un

club, un camp de vacances, ou une

piscine municipale pour surveiller

les ébats des baigneurs ou ensei-

gner les principes de sécurité a-

quatique.

Le Service de sécurité aquati-

que de la Croix-Rouge sous la di-

rection de M. Pierre Greffard,

maintient des standards très éle-

vés et seuls les meilleurs candi-

dats parviennent à passer les exa-

mens difficiles,

Des standards proportiennelle-

ment aussi élevés sont exigés des

jeunes qui suivent les cours de sé-

curité et de natation de la Croix-

Rouge pendant la belle saison.

Des examinateurs qualifiés de la

Croix-Rouge font subir des exa-

mens à ces jeunes et n’acceptent

que les candidats qui possèdent les

qualités, les connaissances et la

compétence requises.

Pour être admis à l’une des éco-

les de formation d’instructeurs, le

candidat doit avoir 18 ans, possé-

der le certificat senior de la Croix-

Rouge ou l’équivalent, et, si pos-

sible, la médaille de bronze de la

Société Royale de Sauvetage. L’an

dernier la Croix-Rouge du Qué-

bec a formé 325 instructeurs, 148

chefs et a qualifié de nouveau 350

instructeurs. De plus, 29,641 en- fants ont été reçus aux examens.
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l
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i
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d
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p
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1
8
9
8

ju
il

le
t

1
9
6
6

e
n
s
e
p
t
e
m
b
r
e
1
8
9
8

ju
il
le
t

1
9
6
6

e
n
oc

to
br

e
1
8
9
8

ju
il
le
t

1
9
6
6

e
n
n
o
v
e
m
b
r
e
1
8
9
8

ju
il
le
t

1
9
6
6

e
n
d
é
c
e
m
b
r
e

1
8
9
8

ju
il
le
t

1
9
6
6

 

 
T
A
R
D
P
O
U
R

L
E
S
P
R
O
C
H
A
I
N
E
S
A
N
N
E
E
S
.

  Comment fair
e
v
o
t
r
e
d
e
m
a
n
d
e

ja
nv

ie
r

ja
nv
ie
r

fé
vr
ie
r

m
a
r
s

av
ri

l
m
a
i

ju
in

ju
il
le
t

a
o
û
t

1
9
6
6

1
9
6
6

1
9
6
6

1
9
6
6

1
9
6
6

1
9
6
6

1
9
6
6

1
9
6
6

1
9
6
6

s
e
p
t
e
m
b
r
e
1
9
6
6

oc
to
br
e

1
9
6
6

n
o
v
e
m
b
r
e
1
9
6
6

d
é
c
e
m
b
r
e

1
9
6
6

ja
nv

ie
r

ja
nv
ie
r

ja
nv

ie
r

ja
nv

ie
r

ja
nv
ie
r

ja
nv
ie
r

ja
nv

ie
r

ja
nv
ie
r

ja
nv

ie
r

ja
nv
ie
r

ja
nv

ie
r

ja
nv

ie
r

ja
nv

ie
r

D
E
S
T
A
B
L
E
A
U
X
S
E
M
B
L
A
B
L
E
S
S
E
R
O
N
T

P
U
B
L
I
É
S
P
L
U
S

1
9
6
7

1
9
6
7

1
9
6
7

1
9
6
7

1
9
6
7

1
9
6
7

1
9
6
7

1
9
6
7

1
9
6
7

1
9
6
7

1
9
6
7

1
9
6
7

1
9
6
7

~~   
V
o
u
s
p
o
u
v
e
z
v
o
u
s
pr
oc
ur
er

u
n
e
fo
rm
ul
e
d
e
de
ma
nd
e
d
e

la
Sé
cu
ri
té

de
l
a

vi
ei
ll
es
se

a
u
b
u
r
e
a
u
de

po
st
e.

L
e
s
pe

rs
on

ne
s
qu
i
n
e
d
e
m
e
u
r
e
n
t
pa
s
a
u
C
a
n
a
d
a

pe
uv
en
t

ob
te
ni
r
u
n
e
fo
rm
ul
e
d
e
de
ma
nd
e
e
n

éc
ri
va
nt

a
u
Di

re
ct

eu
r
ré
gi
on
al

de
la

Sé
cu
ri
té

d
e

la
vi
ei
ll
es
se

d
a
n
s

la
ca
pi
ta
le

d
e

la
pr

ov
in

ce
o
ù

el
le
s
vi
va
ie
nt

au
pa
ra
va
nt
.

~
.

Pu
bl
ié

p
a
r

le
mi
ni
st
èr
e

/
na
ti
on
al
e
et
d
u
Bi
en
-ê
tr
e
so
ci
al

p
a
r
au
to
ri
té

d
u
mi
ni
st
re
,

l'
ho
no
ra
bl
e
J
u
d
y
La
Ma
rs
h.

  
 

i
n
l
a
s
s
a
b
l
e
a
u

c
h
e
v
e
t

d
e
s
m
e
m
b
r
e
s

s
o
u
f
f
r
a
n
t
s
d
u

C
h
r
i
s
t

p
o
u
r

l
e
s

r
é
-

c
o
n
f
o
r
t
e
r
,

l
e
s

a
s
s
i
s
t
e
r
,

l
e
s

s
o
i
g
n
e
r
.

R
e
c
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e

à
n
o
s

d
é
v
o
u
é
e
s

D
a
m
e
s

d
e

C
h
a
r
i
t
é
.

C
e
t
t
e

p
l
é
i
a
d
e

d
’
â
m
e
s

g
é
n
é
r
e
u
s
e
s

t
o
u
j
o
u
r
s

à
l’
ac
ti
on

f
o
u
r
n
i
t

a
u
x

S
o
e
u
r
s

d’
in
-

d
i
s
p
e
n
s
a
b
l
e
s

co
ll
ab
or
at
ri
ce
s,

le
s-

q
u
e
l
l
e
s
r
e
n
d
e
n
t
d
’
i
m
m
e
n
s
e
s

s
e
r
v
i
-

ce
s

à
la

C
o
m
m
u
n
a
u
t
é
.

-
R
e
c
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e

à
t
o
u
t
e
s

le
s
A
s
-

s
o
c
i
a
t
i
o
n
s

d
e

b
i
e
n
f
a
i
s
a
n
c
e

qu
i,

t
o
u
r
à

to
ur
,
s
o
n
t
v
e
n
u
e
s
a
u
s
e
c
o
u
r
s

d
e
s

p
a
u
v
r
e
s

et
d
e
s

m
a
l
a
d
e
s

r
e
-

cu
ei
ll
is

s
o
u
s

n
o
t
r
e

to
it
.

E
n
f
i
n
,

r
e
c
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e

i
m
m
e
n
s
e

e
n
v
e
r
s

t
o
u
t
e

la
g
é
n
é
r
e
u
s
e
p
o
p
u
l
a
-

ti
on

t
r
i
f
l
u
v
i
e
n
n
e

t
o
u
j
o
u
r
s

si
s
y
m
-

p
a
t
h
i
q
u
e

et
c
h
a
r
i
t
a
b
l
e

e
n
v
e
r
s

n
o
t
r
e
m
a
i
s
o
n
.

N
o
u
s

d
e
m
a
n
d
o
n
s

a
u

b
o
n

D
i
e
u

d
e

v
o
u
l
o
i
r

a
u
s
s
i

s
e

s
o
u
v
e
n
i
r

d
e

t
o
u
t
e
s

ce
ll
es

d
e
s

nô
tr
es
,

p
r
é
s
e
n
t
e
s

o
u

a
b
s
e
n
t
e
s
,

qu
i,

d
’
u
n
e

m
a
n
i
è
r
e

o
u

d
’
u
n
e

au
tr
e,

p
a
r

l
e
u
r

g
é
n
é
-

r
e
u
x

d
é
v
o
u
e
m
e
n
t
,

l
e
u
r
s

sa
cr
if
ic
es

et
l
e
u
r

zè
le

o
n
t

c
o
n
t
r
i
b
u
é

3
l'
ex
-

p
a
n
s
i
o
n
d
e

n
o
s

o
e
u
v
r
e
s
.
C
e

qu
’e
l-

le
s
o
n
t
p
r
o
d
i
g
u
é

d
e

l
e
u
r
t
e
m
p
s

et
d
e
l
e
u
r
d
é
v
o
u
e
m
e
n
t

s’
es
t
t
r
a
n
s
f
o
r
-

m
é

e
n

v
a
l
e
u
r

i
n
a
p
p
r
é
c
i
a
b
l
e
p
o
u
r

l’
ét
er
ni
té
.

El
le
s

s
o
n
t

le
s

p
i
e
r
r
e
s

d’
as
si
se

d
e

l’
éd
if
ic
e
q
u
e

t
o
u
t
e
s
n
o
s

b
o
n
n
e
s

v
o
l
o
n
t
é
s

d
é
s
i
r
e
n
t

é
l
e
v
e
r
à

u
n
e

c
h
a
r
i
t
é
r
a
y
o
n
n
a
n
t
e

et
t
o
u
j
o
u
r
s

m
i
e
u
x

o
r
g
a
n
i
s
é
e
.

L'
hi
st
oi
re

d
e

n
o
t
r
e

m
a
i
s
o
n

es
t

c
a
p
t
i
v
a
n
t
e
.

E
l
l
e

r
e
c
è
l
e

d
e
s

fa
it
s

h
é
r
o
ï
q
u
e
s

et
d
e
s

ac
te
s
d
e
d
é
v
o
u
e
-

m
e
n
t

d
i
g
n
e
s

d
e

n
o
s

g
é
n
é
r
e
u
s
e
s

d
e
v
a
n
c
i
è
r
e
s
.
D
e
p
u
i
s

18
64
,

le
s

fl
ot
s

d
e

la
c
h
a
r
i
t
é
c
h
r
é
t
i
e
n
n
e
o
n
t

c
o
u
l
é

a
v
e
c

a
b
o
n
d
a
n
c
e

d
a
n
s

ce
s

m
u
r
s
;

il
s
o
n
t

c
o
n
t
r
i
b
u
é

à
s
o
u
l
a
g
e
r

b
i
e
n

d
e
s

m
i
s
è
r
e
s
,

à
c
o
n
s
o
l
e
r

p
l
u
s

d
'
u
n

c
o
e
u
r

d
’
e
n
f
a
n
t
s

et
d
e

vi
ei
ll
ar
ds
.
I

s’
ag
it

d
o
n
c

p
o
u
r

êt
re

d
i
g
n
e
s

d
e

ce
s
h
é
r
o
ï
n
e
s
d
e

la
ch
ar
it
é,

n
o
n

p
a
s

d
e

fa
ir
e

c
e

qu
’e
ll
es

o
n
t

fa
it

e
n

l
e
u
r
t
e
m
p
s
,
m
a
i
s
d
e

fa
ir
e
c
e
q
u
’
e
l
-

le
s
f
e
r
a
i
e
n
t
à
n
o
t
r
e
p
l
a
c
e
e
n
n
o
t
r
e

t
e
m
p
s
.

D
'
o
ù

l
’
o
p
p
o
r
t
u
n
i
t
é

d
’
u
n
e

r
é
o
r
g
a
n
i
s
a
t
i
o
n

d
e
s

se
rv
ic
es

s
e
l
o
n

le
s
e
x
i
g
e
n
c
e
s

d
e
s

l
é
g
i
t
i
m
e
s
é
v
o
l
u
-

ti
on
s

d
e

n
o
t
r
e

so
ci
ét
é

c
o
n
t
e
m
p
o
-

r
a
i
n
e
.

R
a
p
p
e
l
o
n
s
b
r
i
è
v
e
m
e
n
t

le
s
p
r
i
n
-

 
 
 
 

\
5

L
o
.

A
&

t
i
n
i
r
e
,

d
o
n
s

s
p
o
n
t
a
n
e
é
s

d
e
s

n
o
m
e
-

b
r
e
u
x

b
i
c
n
f
a
i
t
e
u
r
s

d
e

1
'
O
c
u
v
r
e
.

A
u
j
o
u
r
d
'
h
u
i
c
o
m
m
e

h
i
e
r
,

l
e
s

r
e
l
i
-

g
i
c
u
s
e
s

f
o
n
t

1
,
3
0
0

à
1
,
4
0
0

v
i
s
i
t
e
s
à

d
o
m
i
c
i
l
e
.
D
e

1
8
6
4

à
19
61
,
p
r
è
s
d
e

1
0
,
0
0
0

r
e
p
a
s

s
o
n
t

s
e
r
v
i
s

a
u
x

e
n
-

fa
nt

s
et

a
u
x

p
a
u
v
r
e
s

c
h
a
q
u
e

a
n
n
é
e
.

L
e

6
f
é
v
r
i
e
r

19
07
,

l’
éc

ol
e

d
e
s

I
n
f
i
r
m
i
è
r
e
s

d
e

l'
Hô

pi
ta

l
S
a
i
n
t
-

J
o
s
e
p
h
,

ét
ai

t
f
o
n
d
é
e

et
o
u
v
r
a
i
t

se
s

p
o
r
t
e
s
a
u
x
j
e
u
n
e
s

fi
ll
es

é
p
r
i
s
e
s
d
u

d
é
s
i
r
d
e

s
o
u
l
a
g
e
r
c
e
u
x

q
u
i

s
o
u
f
-

re
nt

.
D
e
p
u
i
s

ce
tt
e

da
te

,
8
3
2

b
r
e
-

v
e
t
s
d
e
c
o
m
p
é
t
e
n
c
e

p
r
o
f
e
s
s
i
o
n
n
e
l
-

le
on
t

êt
é
dé

ce
rn

és
a
u
x

ét
ud
ia
nt
es

i
n
f
i
r
m
i
è
r
e
s
q
u
i
o
n
t
p
o
u
r
s
u
i
v
i

l
e
u
r
s

é
t
u
d
e
s

et
s
u
b
i

le
s
e
x
a
m
e
n
s

a
v
e
c

su
cc
ès
.

L
'
o
e
u
v
r
e

d
e

la
c
r
è
c
h
e
d
e
m
e
u
r
e

a
t
t
a
c
h
é
e

à
l'

hô
pi

ta
l

j
u
s
q
u
’
a
u

3
0

s
e
p
t
e
m
b
r
e

19
50

,
é
p
o
q
u
e
o
ù

el
le

es
t

[
t
r
a
n
s
m
i
s
e
a
u
x

S
o
e
u
r
s
d
e

la
M
i
s
é
-

r
i
c
o
r
d
e
d
e

l'
Hô

pi
ta

l
S
a
i
n
t
e
-
M
a
r
i
e
.

C
e
t
t
e

c
r
è
c
h
e

q
u
i

a
r
e
ç
u

4,
84
3
e
n
-

f
a
n
t
s
,

a
v
a
i
t
c
o
m
m
e

f
o
n
c
t
i
o
n

d
e

re
ce
vo
ir
,

s
o
i
g
n
e
r

et
é
l
e
v
e
r

le
s
b
é
-

b
é
s
d
e
s
d
e
u
x

se
xe
s.

L
e

2
3

j
u
i
n

19
63

,
l’
or
ph
el
in
at

f
e
r
m
a
i
t

se
s

po
rt

es
,

a
p
r
è
s

a
v
o
i
r

d
o
n
n
é

l
’
é
d
u
c
a
t
i
o
n
à

2,
90
5

o
r
p
h
e
l
i
-

ne
s.

.

D
e
p
u
i
s

sa
f
o
n
d
a
t
i
o
n
,

2,
88

0
p
e
r
-

s
o
n
n
e
s
â
g
é
e
s
s
o
n
t
v
e
n
u
e
s
t
e
r
m
i
n
e
r

l
e
u
r

c
a
r
r
i
è
r
e

s
o
u
s

le
to
it

d
e

la

P
r
o
v
i
d
e
n
c
e
.

L
e

F
o
y
e
r

B
o
u
r
g
e
t

c
o
m
p
t
e

a
c
t
u
e
l
l
e
m
e
n
t

1
1
3

h
o
s
p
i
t
a
-

li
sé
s. L
e
s

ch
if
fr
es

p
a
r
f
o
i
s
n
e

s
o
n
t
q
u
e

d
e
s
f
a
ç
a
d
e
s
o
u

d’
ar

id
es

p
l
a
i
d
o
y
e
r
s
.

M
a
i
s
,

lo
rs
qu
'i
ls

n
o
u
s

p
a
r
l
e
n
t

d
e

mi
ll
ie
rs

d
e

p
e
r
s
o
n
n
e
s

s
e
c
o
u
r
u
e
s
,

d
’
o
r
p
h
e
l
i
n
s

et
d
e

vi
ei

ll
ar

ds
r
e
-

cu
ei

ll
is

et
ho
sp
it
al
is
és
,
d
e
m
a
l
a
d
e
s

so
ig

né
s,

d’
él
èv
es

in
st
ru
it
s

et
é
d
u
-

q
u
é
s
,
o
n

s
e
n
t

v
i
v
r
e

et
s’
ép
an
ou
ir
,

s
o
u
s

l
’
a
r
m
a
t
u
r
e

d
e
s

ch
if

fr
es

u
n
e

ré
al
it
é

f
é
c
o
n
d
e

qu
i,

d
’
u
n
e

be
ll
e

al
lu

re
,

m
o
n
t
e

to
ut

dr
oi
t

v
e
r
s

le

D
i
e
u

d
e

ch
ar
it
é,

v
e
r
s

le
C
h
r
i
s
t

c
o
m
p
a
t
i
s
s
a
n
t

q
u
i

di
sa
it
:
“
C
e

q
u
e

v
o
u
s

f
e
r
e
z
a
u

p
l
u
s
pe
ti
t
d
e
s
m
i
e
n
s
,

je
le

r
e
g
a
r
d
e
r
a
i

c
o
m
m
e

fa
it

à

M
o
i
-
m
ê
m
e
”
.

C
e
t
t
e

d
i
v
i
n
e

P
a
r
o
l
e
,

la
S
o
e
u
r

d
e

C
h
a
r
i
t
é
d
e

la
P
r
o
v
i
-

d
e
n
c
e

l
a
p
o
r
t
e
e
n

s
o
n

c
o
e
u
r
,

p
a
r
-

t
o
u
t
o
ù

l
’
o
b
é
i
s
s
a
n
c
e

l’
en
vo
ie
.

E
l
l
e  

ci
pa

le
s

é
t
a
p
e
s
d
e

c
e

si
èc
le

r
é
v
o
l
u
:

le
2
7
o
c
t
o
b
r
e

18
64

,
le
s

tr
oi

s
f
o
n
d
a
-

y
t
r
o
u
v
e

le
r
é
c
o
n
f
o
r
t

d
e

sa
v
i
e

sa
cr

if
ié

e
a
u

s
e
r
v
i
c
e

d
u

p
r
o
c
h
a
i
n

 
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

m
u
o
i
l
l
e
u
r
e
s

c
h
r
o
n
i
q
u
e
s

d
'
A
l
b
e
r
t

B
r
i
e
“
L
e
s

P
r
o
p
o
s
d
u

T
i
m
i
d
e
”
.

C
:

:

c
h
r
o
n
i
q
u
e
s

p
l
e
i
n
e
s

d
'
h
u
m
o
u
r

e
t

d
e

s
a
g
e
s
s
e

s
o
n
t

p
a
r
m
i

l
e
s

p
l
u
s

lu
es

d
u

q
u
o
t
i
d
i
e
n
“
L
a

P
r
e
s
s
e
”

o
ù

el
le
s

p
a
r
a
i
s
s
e
n
t

r
é
g
u
l
i
è
r
e
m
e
n
t
.

C
é
d
o
n
s

la
p
a
r
o
l
e
a
u

p
r
é
f
a
c
i
e
r
d
u

v
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Les Lettres
 

Alphonse Daudet et les

lettres de son moulin
C’est rajeunir de vingt-cinq

quarante ou cinquante ons,

selon le cas — que de relire
sans hôte, après une journée
remplie, l‘’acte de vente du

moulin du sieur Gaspard Miti-
fio, ménager au lieu dit des
Gigaliéres et y demeurant,
passé à l'étude de maître Ho-
noral Grapozi, au sieur Al-

phonse Daudet, poète domici-
lié à Paris, il y a de cela plus
de cent ans.

On y lit entre autres choses
la description ci-après de
Fimmeuble, aussi plaisante
que prometteuse.

“Un moulin à vent et à fa-
rine, sis dans la vallée du
Rhône, au plein coeur de Pro-
vince, sur une côte boisée de

pins et de chêns verts; étant
ledit moulin abandonné depuis
plus de vingt années et hors
d'état de moudre, comme il
appert des vignes sauvages,
mousses, romarins, et autres

verdures parasites qui lui
grimpent jusqu’au bout des ai-
les”

 

Ce moulin impropre à mou-
dre, avec sa grande roue cas-
sée et une plate-forme où
l’‘herbe pousse, entre les bri-
ques, c'est ce lui d'Alphonse
Daudet et de ses fameuses
lettres.

Des lettres qui n’en sont pas
à la vérité, puisque ce sont des

contes de la plus belle venue,
parmi les plus agréables et les
plus parfaits qui aient paru én
France, et qui nous parvinrent
sous le titre de Lettres de mon
Moulin, fleurant bon le blé
mûr et la fine fleur de farine.

e

Ces lettres, que réédite dans
une nouvelle collection la mai-

son Fides (Montréal), sont
l’oœeuvre radieuse qui lança
Daudet en sa jeunesse.

Il avait vingt-six ans, quond
il les publia dons l‘Evénement,
journal défunt il y a belle lu-
rette. Déjà connu à Paris dans
les milieux littéraires par des

succès en poésie et au théâtre
il gagna par elles le coeur du
peuple.
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LE BIEN PUBLIC

Les Lettres de mon Moulin,
c‘est la diligence de Beaucaire
et la chèvre de monsieur Sé-
guin, l’Arlésienne et l'homme
à la cervelle d'or, les tableaux
religieux qui mettent en -scène
la mule du Pape et le curé de
Cucugnan, le Pére Gaucher et
son élixir, le gourmand dom
Balaguére qui expédia en vi-
tesse ses trois messes basses,
tant il avait hate de réveillon-
ner à l’aube de Noël, et qui
mourut dans la nuit d’une
terrible attaque, pour avoir
trop mangé et trop bu, le pau-
vre saint homme!
O a noté, et c'est juste, que

les Lettres ont les qualités de
lo jeunesse, sans ses imperfec-

tions.

Dans l‘ordre des qualités,

écrit Charles Sarolea, on re-
marque ‘’la fraîcheur, la spon-
tanéité, le naturel, la verve,
la facilité et ce charme indé-
finissable qui se dégage, com-
me la senteur du thym et du
romarin, de toute l'oeuvre et
de toute la personnalité de
Daudet”.

D'autre part, les hésitations
et les tâtonnements, de la jeu-
nesse, les imitations plus ou
moins maladroites, on ne les
aperçoit pas chez Daudet.

Ni I'exubérance, la démesu-

re, l‘outrance.

Daudet s’y montre d'une
sûreté et d'une maturité qui
n'appartiennent pas à son âge.

Il était originaire de Nimes
où il avait vu le jour en 1810

Dès l’âge de 17 ans il arrive
à Paris, cherchant à y gagner
sa vie et n’y réussissant
qu‘avec peine.

I! publie ses Amoureuses,
recueil de poèmes, devient peu
après secrétaire du duc de
Morny, demi-frère de l‘’empe-
reur Napoléon Ill et son bros
droit en politique.

Le duc, lui-même artiste

dans l’âme, et qui fit représen-
ter des pièces de sa composi-
tion, mais non sous son nom,

ne se montra pas sévère pour
son secrétaire, qu'il laissa li-
bre d'employer à sa guise le
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plus clair de son temps.

Avec ce résultat que Dau-

det y consacra plus d'heures à

la littérature, chaque jour,

qu'à ses devoirs de fonction-

naire.

Ce qui valut à son pays des

oeuvres autrement valables

que des écritures indigestes,

destinées à périr sans lende-

main.

Morny fut une sorte de Mé-

cène et il ne s'en porta pas

plus mal, le Second-Empire

non plus, tandis que Daudet et
les lettres s’en partèrent beau-

coup mieux.

Alphonse Daudet paraît

avoir été en France le meilleur  

  

 

   

  

   
  
   

  
  
    

    

  
  
  

 

   

   

écrivain de l’époque naturg
te.

Du moins en prose,

Arène, Mistral enfin, iin
duisit la Provence
temps dans la littératy,
On lui doit des oq

nombreuses, le type litter;
quest Tartarin de Tarqgy,
son fils Léon, écrivain et i
naliste, l’un des plus teriy
bretteurs de son époque, ç
cié avec Charles Maurrasde
la publication de la fon
Action française, feuille ro
liste aujourd’hui disparue

L'Illetti
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fendredi, le 18 juin 1965

À LES TRAGES
Au cours de la Visite Apostolique de Terre-Sainte en

61-52, il me fut donné de retracer de nombreux sou-
dnirs de l’apostolat du Bon Père Frédéric et de constater
mbien intense fut sonactivité déployée pour la garde
la conservation des Lieux-Saints. Cet aspect de la vie
Serviteur de Dieu n'avait pas encore été décrit. En

let, l'excellente biographie publiée par le P. Romain
garé, O.F.M. en 1953 m'avait certes pas ignoré la voca-
In missionnaire du Bon Père Frédéric mais le plan de
vrage déjà considérable ne permettait guère d’utiliser
vantage la documentation patiemment accumulée par
Buteur.

 

Par un heureux ensemble de circonstances et de fra-
nelle collaboration, paraît aujourd’hui Un grand servi-
br de la Terre-Sainte, le P. Frédéric Janssoone, O.F.M.
même P. Romain Légaré. Cet ouvrage comble une
une et répond à l’attente de nos Pères de Terre-Sainte

{de ceux qui, de près ou de loin, s’intéressent à l’histoire
l'Eglise en Palestine.

Dans ces pages, les amis de la cause de béatification
Serviteur de Dieu — dévôts, protégés ou clients du

Dn Père Frédéric — le verront missionner, proclamer en
ient et en Occident le message de l’Evangile. Avec la
ême aisance, il s'adresse aux âmes contemplatives et au

Btit peuple, aux savants et aux illettrés car en homme
Dieu qu’il est, il ne fait que déverser le trop plein de

In ime séraphique. Il préchera jusqu’à neuf retraites de
ite!

9 Un apostolat aussi intensif n’estompe nullement la
&ge part de ses responsabilités dans la conservation des
Meur-Saints. S’il sait accueilir les pèlerins de Jérusalem
ec la piété et la science de la meilleure tradition fran-
caine, il est hanté par le problème crucial des relations
tre les catholiques et les rites dissidents dans les basi-
Ques de Jérusalem et de Bethléem. Son étude de la ques-
bn, basée sur une observation patiente de la situation et
d'interminables dialogues, lui permit de rédiger Le

Pglement du Saint-Sépulcre, manuscrit de trois cents
ges, qui est devenu depuis 1880 le code de l’entente en-

p catholiques, grecs, arméniens, abyssins et coptes; ce-
à de Bethléem le suivit de près. Comment expliquer

M tel succès? “Jamais peut-être homme ne fut plus ha-
le à saisir un moment opportun pour suggérer une idée,
développer en son temps et la laisser exécuter par d’au-
ès quand son concours n’était plus nécessaire”.

Un séjour de douze ans au Pays de Jésus avait pour
si dire auréolé la figure missionnaire du Bon Père
édéric. C’est ainsi qu’en 1881 il apparaît dans la vallée

& Saint-Laurent. Son retour définitif (1888), comme
frdateur du commissariat de Terre-Sainte à Trois-
vières, en fit l’un des nôtres car depuis lors il a donné
meilleur de lui-même à notre pays. Son zèle apostoli-
e continua à rayonner tandis que “ses frères en reli-
pn,touchés par la candeur de sa piété et l’extrême pau-
ete de sa vie, l’admiraient en secret”. Nos populations
daines ou rurales apprirent bientôt à le connaître, à

Eimer et à recourir à la puissante intercession de sa
Mère; elles en vinrent à simplifier son nom pour l’ap-
Rler communément le saint Père! Tout ceci est décrit
ns le cadre de la fondation qui met en relief l’éminente

Ertu du fondateur car il vivait ‘tellement absorbé par
colloque divin, tellement abîmé dans l’Amour qu’au-

Fe oeuvre, aucun souci, aucune foule ne savait le dis-
Fire ni ternir l’éclat de son âme séraphique”.

Le commissariat de Terre-Sainte était fondé depuis
Eux ans quand nos Pères de France s’établirent à Mont-

!. Sans en être chargé officiellement le Père Frédéric
à para dès 1881 le troisième retour des Franciscains au
nada. “Si l'Ordre franciscain, supprimé par la conquête
Qolaise, écrit Mgr Colomban M. Dreyer, O.F.M., à repris
ÿ cn terre canadienne et est devenu remarquablement
prissant dans le pays, nous le devons en grande partie au
tre Frédéric qui, le premier, y a fait reparaître l’habit

3 sant François et a attiré les âmes par ses exemples,
activité et sa grande réputation de sainteté”.

  

4 La présente année ramène le soixante-quinzième an-
à crsaère — 1890-1965 — de cette restauration. L’ou-
or du P. Romain Légaré souligne, à sa manière, ce
= € et la collaboration du Bon Père Frédéric. Celle-ci
te le cachet marial depuis le jour où Notre-Dame du
P daigna abaisser son regard sur lui — miracle des
recti est pourquoi le souvenir en sera perpétué par
(lon d’une stèle au Sarictuaire National de Notre-

jmedu Cap dont le Bon Père Frédéric fut lapôtre in-

      

    

4

&

  
  

‘Barthélemy Héroux, O.F.M.,
Vice-Postulateur

 

LE BIEN PUBLIC

Un merveilleux récit de la

vie palestinienne du R.P. Fré-

déric O, F. M. vient de parai-

tre dans notre ville sous le

titre de “Un grand Serviteur

de la Terre Sainte.” I a pour

auteur un écrivain de talent,

le R. P. Romain Légaré, O.F.M

biographe du thaumaturge

franciscain. Ce livre évoque

la vie du serviteur de Dieu

dans les Lieux Saints où son

apostolat a laissé un vivant

souvenir. Nous publions ci-

contre les pages évocatrices et

émouvantes dont le R. P. Bar-

thélemy Héroux, O. F. M. a

voulu préfacer cet ouvrage.  
 

 

Tableau représentant le Père Frédéric

agenouillé au Jardin des Oliviers où
il aimait s’isoler pour prier
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QU P. FREDERIC, 0.F.M. EN TERRE SAINTE
 

Le Père Frédéric attirait les foules a la Basilique du Saint-Sépulcre;

il y préchait au centre de la rotonde devant le glorieux

Sépulcre de N.-S.

 
Le panorama de Bethléem.
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EN POTINANT...
Excellente nouvelle! Enfin le

vieux Moulin sera transporté dans

l'actuel parc Victoria, dès cette

année.

Autre bonne nouvelle: ce parc

sera “rebaptisé”! Pourquoi pas

l'appeier tout simplement “Parc

du vieux Moulin”? Un nom tout

simple et descriptif aussi.

Une troisième nouvelle intéres-

sante: la reconstruction des “Vieil-

ies Forges” serait maintenant dé-

cidée. Bien plus, on hâterait le

travail pour en faire l'inaugura-

tion dès le printemps 1967. Dans

cette reconstitution historique, il

faudra s’en rapporter aux travaux

de nos historiens sur le sujet.

©

Saviez-vous en quelle année a

cessé la parité des salaires et du

pouvoir réel d'achat? Eh bien,

c'est déjà de l’histoire d'autrefois,

puisque la dernière année où le

dollar valut “un dollar”, ce fut en

1904.

En effet, un ouvrier-manoeuvre

qui gagnait alors un salaire an-

nuel de $527,00, avait !a valeur

réelle de son plein montant en

pouvoir d’achat. Le méme hom-

me, en 1959, soit 55 ans aprés,

aurait vu son salaire annuel por-

té a $5,205,00... mais, la od c'est

moins drôle, c'est que ce salaire

n'a plus alors qu’une valeur réelle

de pouvoir d'achat de $1,367.00.

En somme, il faut s'attendre à

voir augmenter considérablement

les salaires d'ici dix ans, sinon,

nous travaillerions, sous peu, pour

un salaire moindre que le salaire

que touchait l’ouvrier de 1904.

©

“La richesse juive n'est qu’un

effet. La force juive, son moyen

d’acquérir ct de retenir la riches-

se, vient de ce qu’elle est un Etat

dans notre Etat et entre les divers

Etats, une nation unie dans notre

nation divisée, puis entre les na-

tions diverses et ennemies”. Char-

Canada
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demanderesse
vs

PAUL ERNEST LAMPRON
défendeur

Avis de vente d'effets mobiliers
AVIS PUBLIC

Par encan, et faisant suite à une
saisie en date du ler jour de mai
1965, dans la cause plus haut
mentionnée Je procèderai le 25e
jours de juin à 11 hres 1965 au do-
micile du défendeur en la cité de
Trois-Rivières uu No. 5141 de la
rue Chanoine Moreau à la vente
des meubles et effets mobiliers,
consistant en 1 télévision, 1 mobi-
lier de salon, le tout pour être
vendu au plus haut enchérisseur
et pour argent comptant, tel que
prévu par la loi.
Daté à Trois-Rivières ce ler

jour de juin 1965.
F. Morissette

Huissier de la Cour Supérieur  

les Maurras, in: L'Action française

mensuelle, 1 mars 1904.

e

M. le Maire nous annoncerait

sous peu un plan quinquennal de

travaux publics révolutionnaire

et qui rendrait une jeunesse à

notre vieille cité trifluvienne.

I} ne faut pas désespérer, car

notre position pourrait bien s’amé-

liorer énormément d'ici quelques

années et notre cité prendre essor

insoupçonné.

©

Fêtons tous avec allégresse le

24 juin prochain!

®

Très curieux ce “Gala du Con-

grès du Spectacle” de dimanche

dernier télévisé de la “Place des

Arts”, pour la remise de trophées

aux artistes et aux artisans du

monde du spectacle.

e

Pourquoi? Tout simplement

parce que le canal 10, CFTM-TV

a été absolument ignoré, comme

s'il n’existait point. Pourquoi

l'avoir ignoré totalement? Par

snobisme, sans doute, en premier

lieu et par envie, aussi, puisque

le canal DIX, réussit à faire un

profit et non à nager dans la mer

sans fond de nos derniers, comme

le fait le DEUX. Pourtant, plus

populaire et moins snob, le canal

DIX a plusieurs émissions sorta-

bles, exemple: FACE à FACE.

Par contre dans les émissions

dites “Dans le vent”, le program-

me de Joël Denis, le samedi soir,

entre 7 et 8 heures, a toujours eu

une vogue grandissante, même

après l’entrée en onde d’une émis-

sion semblable, à la même heure,

avec un animateur différent, au

DEUX, émission que les jeunes

n’écoutent même plus.

Parti-pris incontestable,

missible!

inad-

®

Qui sera nommé au secteur des

concessions à la Compagnie de

l'EXPO 1967, en remplacement de

M. Steinberg? Pourquoi pas un

canadien-français? Dans le sec-

teur des amusements, parc de ré-

création, pourquoi ne pas nommer

un bon canadien-français qui a
fait ses preuves dans ce domaine,

le propriétaire de Beauce Carna-

val Inc.? Pourquoi aller chercher

un étranger. ou un anglais, alors

que nous avons, parmi nous, un

excellent organisateur?

©

Nos édiles ont eu un geste qui

les honore en augmentant à un

montant de $2,500.00 l'octroi au

Centre d'ART. Ce groupement

mérite l'encouragement de tous
les trifluviens. Il a fait ses preu-

ves… il est en pleine expansion,

aidons-le à progesser sans misère

car la misère, Il en a eu plus que

bien d'autres mouvements qui

pourtant ne méritaient pas tou-

Jours l'apport qu'ils ont reçu de

nos édiles.
 

André Saint-Arnaud, C.A.

Paul René de Cotret, C.A. 

RENÉ DE COTRET,

Comptables agréés

ST-ARNAUD & CIE

857, rue St-Pierre
Tél. 378-4831
Case postale 1464

 

   

LE BIEN PUBLIC

EN, QUELQUES MOTS
AUX PHILOSOPHES
LA PHILOSOPHIE

Depuis longtemps, notre télévision

d'Etat ou privée est affligée de personnes

qui se donnent pour mission de diriger les

âmes, de conseiller enfants et parents sur

des sujets dont elles ne semblent pas con-

naître l’ABC:
Parce qu'une personne a acquis de la

popularité dans un domaine parfois sim-
plement frivole, cela ne lui donne pas né-
cessairement la compétence pour aborder

d'ardus problèmes sociaux, moraux, péda-
gogiques ou psychologiques. Ces gens
bien intentionnés sans doute, du moins
nous l’espérons, peuvent faire plus de tort
que de bien. L'on ne devrait pas livrer

ainsi entre leurs mains les armes de l‘Ap-
prenti-Sorcier. Aux philosophes la Philoso-

phie, aux moralistes la Morale et les va-

ches seront bien gardées,

TOUT UN PROGRAMME
Tel Icare aux ailes de cire, mais sans

la chute, l’‘Américain Edward White a
‘marché’ dans l'espace durant une ving-
taine de minutes à la conquête du ciel.
louri Gagarine, pour le compte de la Rus-
sie, avait accompli semblable exploit quoi-
que de moindre durée. Bien que les hu-
mains soient de plus en plus blasés, l’on
ne pouvait que s’émerveiller en suivant les
exploits de ces hardis navigateurs du cos-
mos travaillant pour le compte des Etats-
Unis. En y réfléchissant bien, on est effaré
de savoir que des hommes montent main-
tenant à 187,000 pieds (monte là-dessus
et tu verras Montmartre), au-dessus du
sol, et volent dans les espaces perdus à
17,000 milles à l'heure. De plus, ne se-
paient-ils pas le luxe de quelques entre-
chats tirés de quelque ballet nouveau et
fantastique dans l‘éther ? Cette admiration
toutefois se voile de quelque chagrin quand
on songe que ces exploits coûtent des mil-
liards de dollars que l’on pourrait si bien
employer à soulager la misère sur la terre.
Sans être contre le progrès technique et
scientifique, si l'on pouvait bien aménager
la terre avant d‘aller organiser la lune !

CETTE CHERE PROMOTION
DU LAICAT

L'on se réjouit que des laïcs rempla-
cent maintenant des membres du clergé et
des religieux au rectorat de nos universités
catholiques et françaises, celle de Mont-
réal et d'Ottawa, notamment. En principe,
il n'y a rien là contre. Cependant, si ce
sont des administrateurs que l’on recher-
che davantage au poste de recteur, l’on
avouera qu'il en a existé plusieurs et de
fameux dans le clergé. Dans notre joie
laïcale, à mon sens un peu trop orgueilleu-
se ,rendons au moins l'hommage de la re-
connaissance aux anciens recteurs ensou-
tanés qui ont présidé aux difficiles années
de l’organisation de nos universités. Eux
ont défriché. Les laïcs qui les remplacent
trouveront le terrain battu, les voies apla-
nies. La promotion du laïcat j'en suis en
autant qu’elle sera une sincère collabora-
tion avec le clergé, mais je rejette celle qui
voudrait reléguer les prêtres et religieux
dansla sacristie. Et puis, il y à toujours eu
le laïc aussi ridicule en 1965 qui comme
Gros Jean veut en remontrer à son curé.
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PAR MAURICE Hy
LE SIMPLE BON SENS

Tous se seront réjouis que le Comides bills privés de la législature de Québec
en soit venu à un compromis qui pour Fins.
tant du moins, pour un an, satisfasse ça.
tholiques et protestants du Montréal mi.
tropolitain en ce qui concerne le Partage
de l'assiette fiscale scolaire. Il eut en effet
été injuste que les Protestants minoritaires
de Montréal qui comptent environ 305,000
sujets aient été mieux favorisés que les Ça.
tholiques qui comptent 1,641,738 fidèle;
et dont les besoins sont nécessairement
plus grands,

EN CONTRE-POIDS
Il est bon de trouver dans nos jour.

naux autre chose que le dernier récit des
exploits des bandits. Ces derniers à mo
sens ont la place trop large dans nos feuil-
les. Pour contre-carrer une influence aus;
délétère il faudrait davantage porler de
ceux qui ont réussi quelque chose de bien
et notamment ceux qui ont consacré leur

vie à aider leurs frères. Un de ceux-là est
le révérend Charles E. Este, un ministre
noir. Dans sa jeunesse il était un petit ci-
reur de bottes. || est devenu le seul pasteur
noir de la United Church & Montréal, Par.
mi ses oeuvres, l’on compte l'établissement
du Centre noir, une maternelle, des ligues
sportives pour sels congénères. C'est li
qui fut le grand artisan de l'introduction
de ses soeurs aux écoles d'infirmières de
nos hôpitaux, En plus de tous ses travaux
de pasteur, le révérend Este s'est occupé
d'améliorer le sort de milliers d'individus,
leur aidant à se trouver des emplois, leur
donnantle bon conseil, etc. C’est la biogre-
phie de tels hommes dont la jeunesse a be-
soin au lieu de celles de ratés non complé-
tement inutiles toutefois vies de ratés puis-

quelles servent au moins de repoussoir et
dans l'étalage des deux genres de vie, un

équilibre serait à observer. L'autre jour, les
grandes manchettes d’un journal ainsi que
les premières pages étaient encombréesde
sinistres figures de scélérats et on eutcher-
ché en vain pour faire contre-poids l'image
d'un apôtre.

L'AGE DE LA RETRAITE
L'âge de la retraite arbitrairement

fixé à 65 ans par une société qui veut s
débarrasser de ses plus vieux travailleurs

sans s'occuper s'ils ne peuvent donneren
core de nombreuses et bonnes années de

service, constitue un problème. Aujour
d'hui, on embauche des gens beaucoupplus
jeunes. C’est connu, les plus de 40 ans sont
considérés commedesvieillards dans main
tes activités. Et pourtant, ceux qui fonts

bon marché de dételer. La perte d'emploi
bon marché de la main-d'oeuvre et
sont en selle, ont les leviers de commande,
ne sont pas si pressés eux de dételer.

perte d'emplois c’est bonpour les outré

pas pour eux... On ne les débarquera q¥
manu militari et quand leur barbe troine®

jusqu'à terre.
Ces messieurs font la moue sur &

bons travailleurs; qu’ils se regardent donc
L'âge de la retraite est une façon de parle!

ou plutôt, une façon d'organiser le mont
industriel et commercial. Tout dépend des

(Suite à la page 4)

—


